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Aberdeen  et  Gladstone  ont  fait  chacun  une  faute  peu  anglaise.  Evidemment
Gladstone devait attendre pour publier, la réponse du Prince de Schwartzemberg
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puisqu'il l’avait provoquée ; et quand Aberdeen a vu que Gladstone voulait publier
sans attendre, il devait lui refuser absolument l’usage de son nom. Gladstone a eu,
pour lui-même, une impatience d'enfant, et Aberdeen a eu pour Gladstone une
faiblesse d’amant. C’est très fâcheux, car évidemment aussi,  si  Gladstone avait
attendu quelques jours de plus, la lettre de Schwartzemberg lui aurait donné, un
commencement de satisfaction ; il n'aurait pas publié ses lettres ; Schwartzemberg
aurait fait à Naples quelque démarche et obtenu quelques adoucissements. Il y
aurait eu un peu de bien et point de bruit ; il y a beaucoup de bruit et point de bien.
Je leur dirai quelque chose de cela à tous les deux. J’ai là deux excellents amis dont
l’un n'a pas un jugement bien sûr, ni l’autre un caractère bien fort. Du reste la
lettre  d'Aberdeen  m’a  fait  plaisir  en  ce  sens  qu'elle  m'a  prouvé  qu’il  avait
sérieusement  agi  pour  empêcher  la  publication,  et  que  le  Prince  de
Schwartzenberg l'avait sérieusement écouté. C'est bien dommage que la chose ait
mal tourné ; Aberdeen y perdra de son crédit à Vienne et Schwarzenberg de sa
bonne disposition.
Vous avez certainement répondu à Beauvale que le récit du Times était vrai. Il y a
bien des méprises et des omissions ; mais peu importe l'effet est produit. Et à en
juger par l'effet produit à Paris et sur les journaux, je ne serais pas étonné qu'à
Claremont, il y eût aussi quelque effet par réaction, et que nous vissions faire là un
mouvement de retraite analogue à celui  des Débats.  Celui-ci  est  excellent ;  je
connais les personnes ; elles hésiteront et tarderont beaucoup à se rengager si
même elles se rengagent, ce dont je doute. Je craignais qu’il n’y ait là plus de parti
pris d'Orléaniste, et plus de pique de journaliste. Pourvu que le Constitutionnel et
autres ne les taquinent pas trop sur leur retraite. Beauvale est plus puritain que je
ne croyais. C'eût été, de la part du Roi Louis Philippe, une vertue sublime de ne pas
se tenir en mesure de profiter des fautes prévoyables de la branche aînée, et d'en
accepter au contraire la solidarité, ainsi que celle de ses destinées. Car il n’y avait
pas de milieu pour lui ; il fallait ou se distinguer nettement afin de pouvoir rester
en France après les  ordonnances de Juillet,  ou se confondre absolument avec
Charles X et émigrer de nouveau avec lui. L’alternative était dure ; et des Anglais
qui trouvent très bon que Guillaume 3 se soit tenu si à part du Roi Jacques son
beau-père et ait fini par le chasser lui-même n'ont pas le droit d'être si exigeants
envers le roi Louis-Philippe. Ceci soit dit sans rien retrancher de ce que je pense et
viens de dire à Claremont sur la conduite actuelle.
Je remercie Marion, après vous des deux copies. J'ai aussi de loin mes petits profits
dans son séjour auprès de vous. Le langage de Changarnier à la Commission de
permanence sur les réfugiés de Londres et le gouvernement anglais m'a frappé. Ce
n'était pas à lui à mettre des bâtons, dans ces roues là, que les bâtons soient
légitimes au non. [...]
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